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POURQUOI J’AI ECRIT CE


LIVRE ?


J’écris ce livre pour l’amour que j’éprouve pour l’Afrique, ce continent où je suis née ; là-bas comme le disent plusieurs personnes, se trouvent mes racines. Je suis partie, mais mon cœur est resté attaché au pays de mes ancêtres. Je n’ai pas dit adieu, ce jour où sous un bruit ahurissant je pris mon vol pour aller étudier au pays de Molière. J’avais quitté l’Afrique, tout en emportant avec moi un bout de son histoire. Je suis née dans un pays ensoleillé où le soleil est au rendez-vous presque trois cent soixante cinq fois l’an. Chez nous, les fêtes des voisins n’existent pas, parce qu’on est tous frères. On peut passer d’une maison à une autre, pour aller chercher quelques ingrédients pour continuer sa cuisson, de l’eau fraiche, un fer à repasser, les échanges sont permis voire même normaux. On ne peut pas dormir le vendre vide, le pain du voisin, celui qu’on appelle frère arrive avant même que vous ne fermiez l’œil. Vous buvez un grand verre d’eau et la journée est sauvée. L’Afrique, ce continent, le seul que j’avais connu dès ma naissance. Les relations chaleureuses sont l’expression de cette vie sociale que j’ai toujours connue. Les chants que j’avais appris à l’école, nous rappelaient souvent le passé douloureux de ce continent. Je ne sais pas pourquoi, on ne chantait pas le bonheur. Avec le temps, j’ai compris qu’on cherchait à ce que nous gardions en mémoire l’histoire de notre continent. Certains partent avec des souvenirs lorsqu’ils quittent un lieu où ils ont vécu ; cependant, moi je l’ai quitté avec l’image d’un continent malade depuis longtemps. Les cours à l’université du moins dans la filière que j’avais choisie dès la licence, s’articulaient autour du développement de l’Afrique et du Congo en particulier. Il était souvent question de lutter contre la pauvreté. Aussi, pendant quelques années de ma vie, la situation a commencé à se dégrader dans les familles. De trois repas par jour, les familles ne se contentaient plus que d’un seul. La pauvreté s’est invitée au fur et à mesure dans nos assiettes. Elle est devenue la couverture avec laquelle on nous identifie malgré la richesse de ce continent. Une seule couverture que nous avons pris plaisir à porter par nous mêmes comme si nous n’avions pas les moyens de mieux nous habiller. J’ai alors compris que notre continent avait un sérieux problème. Il est malade. Voilà pourquoi les enseignants tentaient de nous enseigner sur le ou les possibles remèdes pour traiter cette maladie. Année après année, au fur et à mesure que je changeais de niveau, j’ai constaté qu’on nous parlait très souvent de la maladie dont souffre notre continent et des remèdes qu’on lui administrait depuis des années. J’ai entendu des enseignants avec des discours éloquents, mais je me suis toujours demandée pourquoi l’Afrique souffrait pendant toutes ces années. Ces hommes qui nous ont fait rêver par leurs connaissances historiques, anthropologiques, économiques, sociologiques et que sais-je encore… Cependant le visage de cette Afrique est toujours celui d’un malade. Alité depuis des années, elle voit les choses devenir de plus en plus complexe. J’ai réfléchi pendant mes années universitaires sur cette maladie qui mine notre continent ; j’ai vu défiler sous mes yeux les listes de remèdes, qui malgré leur pléthore, n’ont pas donné de résultats positifs. L’Afrique est malade, elle souffre. Je l’ai trouvé malade, et en la quittant, elle est toujours malade. J’ai lu, écouté les discours des historiens, des sociologues, sur la maladie dont souffre l’Afrique, et en particulier le Congo, mon pays d’origine ; je suis arrivée à la conclusion que le problème se trouve ailleurs. Voilà pourquoi j’ai pensé apporter cette réflexion qui, je vous l’atteste d’avance, n’entrera pas trop dans des débats politiques, juridiques, sociologiques, philosophiques, et autres ; mais j’ai pensé présenter ma réflexion de façon simple afin que même le jeune qui est en fin de premier cycle à l’élémentaire puisse, s’il est un amoureux de la lecture, comprendre et tirer le meilleur de cette réflexion. Je laisse l’histoire aux historiens, car ils savent mieux que nous conter les événements passés. J’aborderai cette question dans un langage commun, afin de permettre à un maximum de personnes d’être éclairées et de susciter en elles une véritable prise de conscience quelque soit le rang qu’elles occupent dans la société. Je vous prie de parcourir cet ouvrage avec beaucoup d’attention afin que vous sachiez tirer le meilleur de ce qui est développé à travers ces quelques lignes. Tout le monde a le droit de donner son avis sur des questions existentielles, mais ceux qui se taisent parce qu’ils ont peur de ce que penseront les autres sont loin de s’imaginer que la peur est une autre maladie et un ennemi du développement. Je vous invite à parcourir ces quelques lignes et à vous plonger dans cette réflexion dès maintenant.





INTRODUCTION



Riche de ses terres, de ses hommes, de sa position géographique, l’Afrique a toujours été l’objet de convoitises. Conter l’histoire de ce continent, c’est partir des événements qui ont marqué ce coin du monde depuis la nuit des temps. Plusieurs revendiquent qu’elle a été à une époque le berceau de l’humanité. Cependant, la véritable question est celle de savoir : qu’est-ce qui s’est passé ? C’était une époque de gloire, où elle était perçue par tous comme une plaque tournante de connaissances, d’hommes valides, de richesses naturelles, etc… Elle regorge dans ses sols d’énormes richesses dont l’exploitation reste encore à faire. L’Afrique vit encore à l’air de la lampe à huile dans certains cantons. Des terres inexploitées, des richesses enfouies dans le sol et malgré ce tableau si captivant, l’Afrique souffre. Alors que les autres continents ont connu une ascension fulgurante, l’Afrique est toujours en train d’appliquer des méthodes qui jusqu’à présent ne donnent aucun résultat convaincant et le développement tarde à venir. Nous a-t-on caché la vérité sur son état de santé ? Les remèdes qu’on lui propose depuis toutes ces années ne sont-ils pas le problème? En fait, dans la réalité, le médecin est celui qui fait le diagnostic, et il essaie de vous donner ensuite un remède approprié. S’il n’y arrive pas, il en essaiera d’autres, et si malgré tout, vous souffrez toujours, il vous enverra chez un spécialiste qui saura mieux apporter le remède adapté. Dans ce continent, il y a plusieurs pays, donc plusieurs malades avec des anomalies diverses. Il y a des paralytiques, des aveugles, des boiteux, etc... Tous autant qu’ils sont aspirent depuis plusieurs années au développement. Dans mon pays, il y avait même des spots qui affirmaient ceci : l’autosuffisance alimentaire d’ici l’an 2000. Et le temps nous a rattrapés, mais le rêve est resté un simple slogan. Maintenant, le mot développement a laissé la place au mot émergence. Comme si les mots allaient changer quelque chose. Parce que depuis, ils se sont peut-être rendu compte qu’atteindre le développement n’est pas une messe à faire. C’est fastidieux ! Toutefois, pour rester crédible vis-à-vis de cette population, il serait plus commode d’employer des mots simples et qui susciteraient, non pas seulement l’espoir dans le cœur de ceux à qui des années durant un rêve de développement a été vendu, mais par-dessus tout une volonté collective d’agir. Cependant jusqu’à nos jours, les pays demeurent dans la pénombre de la nuit sombre de la pauvreté. On annonce le développement comme on annonce l’arrivée d’un enfant. Mais contrairement à tout ce qu’on peut imaginer, l’enfant finit toujours par arriver, du moins à la date approximative qu’on avait annoncé à la mère. Cependant, nous attendons un développement depuis des années, une promesse qui décrédibilise ceux qui pour marquer leur temps ou asseoir leur pouvoir, nous ont vendu un rêve qui n’a jamais pu se réaliser. Cet ouvrage intitulé : Des voix d’autorité, une clé pour le développement de l’Afrique, tentera de mettre en évidence l’importance des voix d’autorité dans ce processus de développement ; des voix qui ne sont pas là que pour vendre un rêve mais pour l’amener jusqu’à sa réalisation. Cela reste à notre humble avis un remède simple et efficace censé guérir l’Afrique, et le Congo en particulier. Nous aborderons cette question en treize points qui sont liés les uns aux autres. De la maladie dont elle souffre au chapitre qui concerne les affaires, vous découvrirez dans un langage simple et clair notre réflexion sur la question de la marche de l’Afrique vers le développement.
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